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Résumé 

Au Nord de la Côte d’Ivoire, Vitellaria paradoxa (karité) est une plante 
médicinale couramment utilisée contre de nombreuses pathologies. Le présent 
travail a pour objectif de déterminer les principaux  constituants chimiques et 
d’évaluer l’activité antioxydante des extraits aqueux et hydro-éthanolique (70 
%) d’écorces de tiges de cette plante. Les différents groupes chimiques ont été 
mis en évidence par la technique de coloration et de précipitation en tubes. La 
méthode de réduction du radical 2,2’-diphényl-1-picrylhydrazyle (DPPH) a 
permis d’évaluer le pouvoir antioxydant des extraits. Le criblage 
phytochimique a révélé la présence de principaux groupes chimiques suivants: 
alcaloïdes, anthraquinones, polyphénols totaux, terpènes et stérols, saponines 
et tanins. Le test de DPPH a montré une activité antioxydante importante des 
deux extraits, comparée à celle de la Vitamine C (CI50 =0,80±0,7 µg/mL) avec 
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des CI50 respectives de 0,42±0,3 µg/mL pour l’extrait aqueux et 0,87±0,7 
µg/mL pour l’extrait hydro-éthanolique. Ces résultats pourraient justifier 
l’utilisation traditionnelle de V. paradoxa pour le traitement de diverses 
pathologies dans de nombreuses régions de l’Afrique de l’Ouest. 

 
Mots clés: Vitellaria Paradoxa, Constituants Phytochimiques, Actitivité 
Antioxydante 
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Abstract 
In North of Côte d ’Ivoire, Vitellaria paradoxa (Shea tree) is a 

medicinal plant commonly used against many pathologies. The objective of 
this work is to determine phytochemical constituents and to evaluate 
antioxidant activity of aqueous and hydro-ethanolic extracts (70%) of 
Vitellaria paradoxa. Different chemical groups were highlighted by the tube 
staining and precipitation technique and the 2, 2’-diphényl-1-picrylhydrazyl 
(DPPH) method allowed the evaluation of the antioxidant power of the 
extracts. Phytochemical tests revealed the following chemical groups: 
alkaloids, anthraquinones, total polyphenols, terpenes and sterols, saponins 
and tannins. The DPPH test showed significant antioxidant activity of the two 
extracts compared to Vitamin C (IC50 = 0.80 ± 0.7 µg/mL) with IC50 
respectively 0.42 ± 0.3 µg/mL for the aqueous extract and 0.87 ± 0.7 µg/mL 
for the hydro-ethanolic extract. These results could justify the traditional use 
of V. paradoxa in the treatment of various pathologies in many parts of West 
Africa.
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Introduction 

Les potentialités thérapeutiques de nombreuses plantes ont en partie 
trouvé leur explication dans leur pouvoir antioxydant (Favier, 2003). Les 
substances antioxydantes sont des composés donneurs d’atome d’hydrogène 
conduisant à un radical libre stable. Ce sont le plus souvent des phénols 
encombrés ou des amines aromatiques secondaires (Poaty-Poaty, 2004). Elles 
contribuent également à stopper la genèse de radicaux libres en mettant en 
œuvre plusieurs mécanismes (Rolland, 2004). La présence en excès des 
radicaux libres font apparaître des molécules biologiques anormales à la base 
du stress oxydant, principale cause initiale de plusieurs maladies telles que le 
cancer et le vieillissement accéléré (Grabsi et Boudeffa, 2016). Le stress 
oxydant est aussi un des facteurs potentialisant l'apparition de maladies 
plurifactorielles telles que le diabète, la maladie d'Alzheimer et les maladies 
cardiovasculaires (Favier, 2003).  

Vitellaria Paradoxa encore appelé karité est une plante de la famille 
des Sapotaceae (Keay, 1989). De récents travaux au Mali ont montré que des 
extraits de tronc du karité étaient riches en substances antiradicalaires et 
pouvaient être utilisés en bain de bouche (Tembely, 2020). Par ailleurs, cette 
plante est traditionnellement utilisée pour traiter diverses pathologies. Ainsi, 
au Burkina Faso, la décoction des écorces de tige est utilisée contre les abcès 
dentaires (Tapsoba et al., 2006). Au Bénin, il est rapporté que les feuilles ont 
d’importants effets emménagogues (Koko et al., 2011). Les feuilles en 
décoction aident à lutter contre la diarrhée, la fièvre et les maladies de la peau 
au Nord de la Côte d’Ivoire (Koné et al, 2008). C’est dans la même optique 
que la présente étude a été menée pour réaliser un criblage chimique des 
écorces de tiges de cette plante, utilisée au Nord de la Côte d’Ivoire. L’activité 
antioxydante in vitro a été aussi déterminée pour confirmer leurs potentialités 
thérapeutiques. 
 
Matériel et méthodes 
Matériel  végétal 

Le matériel végétal était composé des écorces de tiges de Vitellaria 
paradoxa. Elles ont été récoltées à Korhogo (Côte d’Ivoire) en Février 2020. 
Par la suite, l’authentification de la plante a été effectuée au Centre National 
de Floristique de l’Université Félix Houphouët-Boigny de Cocody (Abidjan, 
Côte d’Ivoire). Après récolte, les échantillons ont été nettoyés minutieusement 
à l’eau de robinet afin de les débarrasser de toutes impuretés. Ces échantillons 
ont été découpés en petits morceaux puis séchés à l’abri de la lumière, à la 
température ambiante pendant deux mois. A la fin du séchage, les écorces ont 
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été pulvérisées à l’aide d’un broyeur électrique (RETSCH, Type AS 200) pour 
obtenir une fine poudre. Cette poudre végétale a été conservée dans des bocaux 
stériles et a servi à la préparation des extraits. 
 
Méthodes 
Préparation des extraits  

Les extraits ont été préparés selon la méthode décrite par Zirihi et al. 
(2003) avec quelques modifications.  
 
Extrait aqueux (décocté) 

Une quantité de 100 g de poudre d’écorce de tiges de V. paradoxa a 
été dissout dans un litre (1 L) d’eau distillée puis portée à ébullition pendant 
30 minutes (décocté). Après refroidissement à la température ambiante, le 
mélange obtenu a été d’abord essoré dans un carré de tissu blanc, ensuite 
doublement filtré sur du coton hydrophile et une fois sur du papier Whatman 
(3 mm). Le filtrat obtenu a été concentré à l’étuve jusqu’à l’évaporation totale 
de l’eau. L’extrait obtenu a été pesé et conservé dans un flacon stérile. Le 
rendement d’extraction (𝑅𝑅) a été déterminé selon la formule suivante : 

𝑅𝑅 (%) = (m /M) ×100 
Avec M : masse de la poudre végétale (g) ; m : masse de l’extrait brut (g). 

 
Extrait hydro-éthanolique 70 % (macerât) 

La poudre (100 g) d’écorce de Vitellaria paradoxa a été macérée dans 
un litre (1 L) d’éthanol dilué à 70 %  (70/30 ; V / V) à l’aide d’un blender à la 
température ambiante pendant 24 heures. L’homogénat obtenu a été filtré 
successivement deux fois sur du coton hydrophile puis une fois sur du papier 
Whatman (3 mm). Le filtrat obtenu a été concentré à l’étuve jusqu’à 
l’évaporation totale du solvant. L’extrait obtenu a été pesé et conservé dans un 
flacon stérile. Le rendement de l’extraction a été déterminé comme 
précédemment. 
 
Phytochimie des extraits  

L’étude phytochimique a été basée sur des tests de coloration et de 
précipitation en tubes, décrits par Walid et al. (2016). 

Les alcaloïdes ont été caractérisés par les réactifs de Dragendorff et de 
Burchard. En effet, 1g de chaque extrait a été placé dans 10 mL de méthanol 
90 % pour obtenir des solutions mères. Le mélange a été agité pendant 15 
minutes et filtré. A 1,5 ml de chaque filtrat, a été ajouté 1,5 mL de méthanol. 
L’addition de 2 gouttes de réactif de Dragendorff a donné un précipité de 
coloration orangée. Puis, l’ajout de 2 gouttes du réactif de Burchard à la 
solution méthanolique de l’extrait a provoqué un précipité de coloration brun-
rougeâtre indiquant une réaction positive. 
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  Pour caractériser les anthraquinones, 1g de chaque extrait a été ajouté 
à 10 mL de méthanol 90 %. Le mélange a été agité pendant 15 minutes et filtré. 
Ensuite, à 1,5 mL de chaque filtrat a été ajouté 1,5 mL de méthanol. L’addition 
de 2 ou 3 gouttes de NaOH (0.1 M), après agitation, a montré la présence des 
anthraquinones par un virage de la phase aqueuse au rouge ou au jaune.  

Les flavonoïdes ont été recherchés en ajoutant pour chaque extrait 0,5 
g de chaque extrait dans 10 mL d’eau distillée pendant 10 minutes. Après 
agitation, l’extrait a été filtré et 5 mL d’une solution d’ammoniac diluée y ont 
été ajoutés. Enfin, 1 mL de chlorure d’aluminium (AlCl3) a été additionné au 
mélange. L’apparition d’une couleur jaune a indiqué la présence des 
flavonoïdes.   

Le chlorure ferrique (FeCl3) 1%  a permis de rechercher des 
polyphénols. En effet, 0,8 g de chaque extrait a été ajouté à 10 mL d’eau 
distillée pendant 10 minutes. Après agitation, l’extrait a été filtré et une goutte 
de solution alcoolique de chlorure ferrique 2 % a été ajoutée. L’apparition 
d’une coloration bleu-noirâtre ou verte plus ou moins foncée a montré la 
présence de composés phénoliques.  

Quant aux terpènes et stérols, ils ont été mis en évidence en ajoutant 
1mL de chloroforme à 2,5 mL de chaque extrait. Le mélange a été 
homogénéisé avant d’ajouter 1,5 mL d’acide sulfurique (H2SO4) concentré. La 
formation d’un anneau brun rouge à l’interface a montré la présence de 
terpènes et stérols. 

Pour caractériser les tanins, 1g de chaque extrait a été mélangé dans 10 
mL de méthanol 90 %. Le mélange a été agité pendant 15 minutes et filtré. 
Ensuite, à 1,5 mL de chaque filtrat a été ajouté 1,5 mL de méthanol. L’addition 
de 5 mL de la vanilline sulfurique a permis de détecter la présence ou non des 
tanins.  La solution obtenue a été portée à ébullition pendant 15 minutes au 
bain marie. La formation d’un précipité qui vire au bleu noir a marqué la 
présence de tanins galliques alors que la présence de tanins catéchiques a été 
signalée par un précipité virant au brun verdâtre.  

Pour rechercher les saponosides, une série de 10 tubes à essai 
numérotés de 1 à 10 a été utilisé. Dans ces tubes, ont été introduits  
successivement 1, 2, 3,….10 mL de chaque extrait. Pour chaque tube, le 
volume a été ajusté à 10 mL avec l’eau distillée et les tubes ont été agités 
vigoureusement pendant 15 secondes en position verticale. Après un repos de 
15 minutes, la hauteur de la mousse a été mesurée et l’indice de mousse (I) a 
été calculé par la formule suivante : 

I= 1000/N 
N est le numéro du tube où la hauteur de mousse est égale à 1 cm. Un 

indice de mousse supérieur à 100 indique la présence des saponosides.  
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Evaluation de l’activité antioxydante  
L’activité antioxydante de l’extrait aqueux et de l’extrait hydro-

éthanolique a été effectuée en utilisant le test de réduction du radical 2,2’-
diphényl-1-picrylhydrazyle (DPPH) selon la méthode de Huang et al. (2011) 
avec quelques modifications. La réduction des radicaux DPPH en solution par 
un agent antioxydant entraîne une décoloration de cette solution. Brièvement, 
2 mL d’une solution méthanolique de DPPH (100 µM) ont été mélangés avec 
2 mL de différentes dilutions des deux extraits (0-100 µg/mL). Une gamme de 
concentrations (0-100 µg/mL) de vitamine C a été également préparée et 
utilisée comme référence. Les mélanges ainsi obtenus ont été conservé à l’abri 
de la lumière à la température ambiante pendant 30 minutes. L’absorbance à 
517 nm a été mesurée contre un témoin (2 mL solution de DPPH). Pour chaque 
concentration, trois (3) essais ont été effectués. Les absorbances ainsi 
mesurées ont permis de calculer le pourcentage d’inhibition (PI) des radicaux 
DPPH suivant la formule ci-dessous :  

PI (%) = (A0 - A1) x 100 / A0 
Avec A0 : absorbance de la solution de DPPH en absence d’extrait ; A1 : absorbance de la 

solution de DPPH en présence d’extrait 
 

Le pouvoir antioxydant des deux extraits a été évalué en comparant 
leur CI50 à celle de la vitamine C. La CI50 (concentration d’extrait responsable 
de 50% d’inhibition des radicaux DPPH) a été déterminée par projection à 
partir de 50% sur le graphique du pourcentage d’inhibition des radicaux DPPH 
en fonction des concentrations des extraits et celles de la vitamine C. 
 
Analyse statistique des résultats 

Les résultats ont été analysés en utilisant le logiciel Graph Pad Prism 
8.0 (Microsoft U.S.A) pour les variances (ANOVA) multiples. Les différences 
entre les moyennes ont été déterminées selon le test de Duncan au seuil de 5 
% (P < 0,05 est considéré significatif). La représentation graphique des 
données a été réalisée également grâce au logiciel Graph Pad Prism 8.0. Les 
résultats ont été exprimés en moyennes accompagnés de l’erreur standard sur 
la moyenne.   
 
Résultats 
Rendements des extractions 

Les rendements des extractions sont consignés dans le tableau I. Il est 
à remarquer que l’extrait hydro-éthanolique a donné le meilleur rendement 
(22,1%), soit le double de celui de l’extrait aqueux (11,3%). 

Tableau I. Rendements des extractions de V.  paradoxa 
Extrait de V.  paradoxa Extrait aqueux Extrait éthanolique 70% 

Rendement (%) 11,3 22,1 
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Tests phytochimiques   
Le Tableau II présente les principaux constituants chimiques des 

extraits d’écorces de tige de l’espèce locale  de V.  paradoxa. Il s’agit de: 
alcaloïdes, anthraquinones,  polyphénols totaux, stérols et polyterpènes, tanins 
et saponines. Les proportions des tanins, de stérols et polyterpènes étaient plus 
élevées dans l’extrait aqueux que dans l’extrait hydro-éthanolique. Ce dernier 
extrait était plus riche en saponines que l’extrait aqueux. Par ailleurs, les 
flavonoïdes étaient absents dans les deux extraits et les alcaloïdes n’étaient 
présents que dans l’extrait hydro-éthanolique. Toutefois, une forte 
concentration de polyphénols totaux a été observée dans les deux extraits.  

Tableau II. Principaux constituants chimiques des extraits 
Extraits 
de V.p 

 

Constituants chimiques 
Ster et 

polyterp 
Polyphen 

tot 
Flav Tanins Anthraq Alcal Sapo 

Gal Cat D B 
E. aq 

 

+++ +++ - +++ ++ + + + ++ 

E. h-éth + +++ - + + + - - +++ 

- : test négatif ; + : test modérément positif ; ++ : test fortement positif ; +++ : test très 
fortement positif. 

E.aq : extrait aqueux ; E.h-éth : extrait hydro-éthanolique 70% ; Ster : stérols ;  Polyterp : 
polyterpènes ; Polyphen tot : polyphénols totaux ;  Flav : flavonoïdes ;  Gal : gallique ;  Cat : 

catéchiques ; Anthraq : anthraquinones ; Alc : alcaloïdes ; D : Dragendorf ; B : Burchard ; 
Sapo : saponines 

 
Pouvoir antioxydant  

Les deux extraits ont exprimé un fort pouvoir antioxydant contre les 
radicaux DPPH avec une augmentation du pouvoir d’inhibition en fonction de 
la concentration de manière concentration-dépendante. Toutefois, l’extrait 
aqueux a présenté la meilleure activité antioxydante avec une CI50 de 
0,42±0,32 µg/mL suivi de la vitamine C (CI50 =  0,80±0,72 µg/mL) et de 
l’extrait hydro-éthanolique 70 % (CI50 = 0,87±0,77 µg/mL). L’analyse 
statistique n’a pas montré une différence significative entre ces valeurs (figure 
1). 
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Figure 1. Pourcentage d’inhibition du radical DPPH des extraits de Vitellaria paradoxa.et 
de la vitamine C 

E.aq : extrait aqueux ; E.h-éth : extrait hydro-éthanolique (70%) ; Vit C : Vitamine C 
Les valeurs sont exprimées en moyenne ± écart type (n = 3) ; p<0,05 : différence 

significative 
 
Discussion 

L’étude des effets d’une plante nécessite tout d’abord l’extraction de 
ses composés bioactifs. Pour ce faire, le choix judicieux du solvant  permet 
d’obtenir le maximum de composés et un bon rendement d’extraction. A cela, 
il faut ajouter également la méthode d’extraction qui est un facteur essentiel 
pour l’évaluation optimale des effets pharmacologiques de la plante (Sylvain 
et al., 2014 ; Kamarudin et al., 2016). Dans cette étude, le rendement a été 
différent en fonction du solvant. Cette différence pourrait s’expliquer par une 
forte capacité du solvant éthanolique à extraire une grande quantité de 
constituants chimiques de Vitellaria paradoxa (Sultana et al., 2009). Ces 
résultats vont dans le même sens que ceux de Ballo (2013) qui a obtenu des 
rendements de  10,7 % et  19 % respectivement pour l’extrait aqueux et 
l’extrait hydroéthanolique (70%) avec les feuilles de  V. paradoxa. 

Concernant l’étude phytochimique, les résultats ont montré que les 
écorces de tige de V. paradoxa contiennent de nombreux groupes 
phytochimiques tels que les alcaloïdes, les anthraquinones, les polyphénols 
totaux, les stérols et les polyterpènes, les tanins et les saponines. Ces résultats 
sont conformes à ceux obtenus par Koko et al. (2011) qui ont révélé les mêmes 
éléments chimiques dans les feuilles et des racines de V. paradoxa au Benin. 
La présence de ces métabolites secondaires dans cette plante pourrait justifier 
ses différentes valeurs thérapeutiques dans le traitement de plusieurs 
pathologies. En effet, il est admis que ces groupes chimiques sont d’une façon 
générale impliqués dans l’activité biologique des plantes médicinales 
(Olasunkanmi et al., 2017).  

Par ailleurs, le fort pouvoir antioxydant des extraits aqueux et 
éthanolique comparé à celui de la vitamine C pourrait s’expliquer par la 
présence de composés antioxydants (polyphénols) contenus dans la plante 

: R2 = 0,314 ; Y= 2,072* X + 52,21 

: R2 = 0,1823 ; Y= 1,732*X +69,67  

: R2 = 0,2812 ; Y= 2,121* X +57,36 
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(Pourmorad et al., 2006). Toutefois, le pouvoir antiradicalaire élevé de 
l’extrait aqueux serait dû à sa richesse en constituants antiradicalaires 
(Athamena et al., 2010).  

La présence de ces constituants antioxydants dans les extraits de 
l’échantillon des écorces de tronc de V. paradoxa permet de justifier son 
utilisation traditionnelle dans le traitement de diverses maladies comme les 
cancers, les maladies liées au stress et au vieillissement dans plusieurs régions 
de l’Afrique de l’Ouest. 
 
Conclusion 

La présente étude a permis de réaliser le screening phytochimique des 
extraits aqueux et hydroéthanolique de  V. paradoxa  et d’évaluer son pouvoir 
antioxydant. Il ressort de cette étude, que les extraits de l’espèce locale sont 
riches en métabolites et antioxydants pouvant justifier ses nombreuses 
utilisations traditionnelles. Ce  résultat pourrait être valorisé par la mise au 
point d’un nouveau Médicament Traditionnellement Amélioré (MTA) sous 
forme de tisane. 
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